
Les organismes travaillant de concert
dans un même milieu, la personne
qui était seule et en difficulté est
maintenant partie prenante
d’une communauté.

VOTRE ENTREPRISE PARTICIPE À LA QUALITÉ DE VIE DU GRAND MONTRÉAL

La personne en diffi-
culté, qui trouve de l’aide
dans un organisme, est
amenée à miser sur ses
forces pour améliorer sa
situation. Estime de soi,
capacité d’agir, confiance…
Elle acquiert de plus en plus
d’autonomie.

Au sein de
l’organisme, avec

les autres personnes
aidées, les bénévoles et 

les intervenants, la personne
gagne un nouveau réseau, un

milieu d’appartenance.

Parmi plusieurs endroits
possibles où aller, Patrick
se présente à l’Auberge.
L’organisme, situé dans un
ancien presbytère, accueille
et loge de jeunes adultes en
difficulté à coût modique.
Une thérapie de groupe
doublée du soutien des
intervenants lui ouvre les
portes vers une meilleure
situation. « À l’Auberge, le
monde est là pour t’aider,
dit-il. Ça fait un an et demi
que je suis venu, puis j’ai
jamais retouché à ça [la
drogue]. »  

Patrick habite maintenant un apparte-
ment supervisé. L’expérience gagnée,
une plus grande maturité, une meilleure
connaissance de soi, la fierté d’avoir
passé par où il est passé et de se retrou-
ver où il en est maintenant, tout cela a un
effet bénéfique chez lui. Dans le cadre de
son travail et dans les liens qu’il entre-
tient avec l’équipe de l’Auberge, il se
trouve dans la situation où c’est à son
tour d’aider les autres. « C’est un hon-
neur pour moi d’aider les autres parce
que je suis passé par là. Je commence à
avoir confiance en moi. Ça prend du
temps, retrouver sa confiance. Ça va
grimper encore, je le sens. »

Serviable, travaillant, leader, les qualités de Patrick sont mises au
jour et appréciées. Il se voit offrir un emploi d’apprenti participant
à Azimut entretien, l’un des plateaux d’emploi de l’Auberge com-
munautaire du Sud-Ouest. Dans ces fonctions, il contribue à la
formation d’autres personnes du quartier. Il fait l’entretien dans
certains établissements, dont l’Auberge, située à quelques pas. 
« J’ai de bonnes relations avec les gens de l’Auberge, affirme-t-il.
Je parle beaucoup avec eux. »

Patrick, adolescent « influençable et rebelle », était pris dans un
cercle où la cocaïne, les vendeurs de drogue, les collecteurs et la
violence se mêlaient. « Rien n’allait vers le haut, dit-il de cette péri-
ode de sa vie qui a duré jusqu’à ce qu’il se présente à l’Auberge
communautaire du Sud-Ouest, en décembre 1999. Ça
descendait. »

Davantage consciente de ses propres qualités,
fière des réussites qu’elle connaît depuis qu’on
la soutient, la personne aidée se tourne vers
les autres et donne à son tour un coup de
main.

Créer des liens, assurer des relations harmonieuses, se donner un milieu de vie enrichissant… 
Nous y aspirons tous. Le réseau d’organismes et de projets appuyés par Centraide y travaille.


